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NOUS AVONS LU POUR VOUS… 
 

Par Marcel   R u e l l l e 
 

Verlaine en Hesbaye Ligeoise 
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  Le genre Aquila, les vrais Aigles au sens propre du terme 
abrite, suivant les taxinomistes, de 9 à 12 espèces  de 
puissants prédateurs aux serres et bec puissants et  à la vue 
perçante, près de 8 fois plus performante que l'œil  humain !  
En effet, certains taxinomistes ont conféré le rang  d'espèce 
propre à l'Aigle ibérique,  Aquila adalberti, tandis que 
d'autres considèrent toujours cette espèce comme so us-espèce 
de l'Aigle impérial Aquila heliaca. Dans le même ordre 
d'idées, l'Aigle indien, Aquila vindhiana, est parfois classé 
sous un autre genre. Il ne m'appartient pas de pren dre 
position à ce sujet, je ne suis pas qualifié pour l e faire, 
aussi je me borne tout simplement à mentionner les différentes 
espèces à titre d'information dans la présente revu e. Ainsi, 
nous retrouvons les Aigles pomarin, criard, ravisse ur, indien, 
des steppes, ibérique, impérial, de Wahlberg, de Gu rney, 
d'Australie, de Verreaux et enfin le mythique Aigle  royal. Les 
autres espèces nommées aigles en langue française sont 
généralement rattachées à d'autres genres.  
 
  L'auteur, le Dr Penny  OLSEN, est une grande spéc ialiste 
australienne des rapaces et une sommité mondialemen t reconnue. 
Qui mieux qu'elle était particulièrement bien placé e pour nous 
offrir une monographie sur son Aigle d'Australie. J'ai 
présenté, sous ma rubrique habituelle, plusieurs œu vres de 
Madame OLSEN, notamment La petite encyclopédie des Aigles et 
des Vautours (1992); Birds of Prey and Ground Birds  of 
Australia; Australian Birds of Prey et enfin la monographie 
sous rubrique. Entre l'Aigle d'Australie et ses hab itants 
d'origine, les Aborigènes du peuple de Kimberley , les 
relations remontent à quelque 5.000 ans, période à laquelle 
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les premiers humains de la grande île honoraient dé jà l'aigle 
de leurs peintures rupestres.  Si l'Aigle d'Austral ie animait 
l'expression folklorique et picturale des Aborigène s, les 
rapports avec les occupants ultérieurs venus d'Europe furent 
nettement plus tendus et l'Aigle souffrit beaucoup de 
persécution en sa qualité de vicieux tueur de moutons. Fort 
heureusement, les inestimables efforts des protecte urs 
australiens de cette espèce ont considérablement ch angé les 
mentalités au point de faire de l'Aigle d'Australie  une 
véritable icône digne de protection. La première mention 
écrite de la présence de l'Aigle d'Australie remont e à 1699 et 
a été effectuée au cours de second voyage à la Great South 
Land [(Dampier, W (1703) Voyage to New Holland. Knapton, 
London).]. Au cours de son débarquement à Shark Bay, cet 
explorateur écrivit qu'il observa des aigles de la plus grande 
espèce bien que, précise Penny Olsen, il ne soit pas certa in 
que Dampier ait été capable de faire la distinction  entre des 
aigles et d'autres grands rapaces… 
 
  En 11 chapitres, Penny Olsen nous introduit de fa çon 
didactique et exhaustive dans tous les aspects de l a vie 
intime de ce grand rapace et analyse notamment les rapports 
des aigles aec les Aborigènes, sa mention la plus a ncienne 
dont j'ai parlé en cours de paragraphe, la phénolog ie des 
Aigles, les biotopes de l'Aigle d'Australie, le vol  et ses 
observations en vol, sa reproduction, son mode de c hasse et 
ses proies, les menaces qui ont pesé sur sa pérenni té 
(mortalité naturelle notamment par les Corvidés, et  peu 
naturelle, les pesticides dont l'infect DDT; l'infl uence d'une 
mauvaise presse incitant et encourageant la destruction de 
tout bec crochu. Ainsi au cours de la période compr ise entre 
1967 et 1976, dans les zones arides d'Australie Occ identale, 
le tir des aigles ne se montait pas à moins de 54 %  des Aigles 
bagués. Un autre cas de destruction massive: entre 1958 et 
1967, pas moins de 120.000 primes furent payées pou r la 
destruction d'aigles dans deux états australiens, é difiant de 
l'influence néfaste des colonisateurs de l'île, bien à l'image 
de ce qui s'est passé aux U.S.A. à l'encontre du Py gargue à 
tête blanche, voire encore en Europe à l'encontre d e l'Aigle 
royal et d'autres grands et petits rapaces ( primes  payées sur 
base de présentation des pattes de l'Epervier d'Eur ope). Si 
les mentalités, à l'instar de l'Europe et des U.S.A ., ont bien 
changé depuis au point de choisir l'Aigle comme emb lème de 
certains état (toujours la similitude avec les U.S. A. où le 
Pygargue fut choisi comme emblème national au lieu du Dindon, 
après une âtre bagarre verbale au sein du Congrès A méricain, 
risible mais véridique !). Fort heureusement, outre  le 
changement des mentalités et une meilleure connaiss ance des 
Rapaces, notamment leur utilité manifeste, l'interd iction de 
l'emploi ou une stricte réglementation de l'emploi des 
pesticides, voire encore le poison), les aigles aus traliens 
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ont désormais une chance de survie. Tout ce que je souhaite 
aux protecteurs australiens, c'est de voir un redre ssement des 
populations de leur aigle tel qu'il s'est produit t oujours aux 
U.S.A. et en Europe pour le Faucon pèlerin et l'Aig le royal, 
dans une moindre mesure toutefois pour cette derniè re espèce. 
Tout, dans l'œuvre de Madame Olsen concourt à mieux  faire 
connaître cette espèce si spectaculaire et la faire  protéger 
efficacement.  
 
  L'œuvre se termine par la liste des noms scientif iques, une 
copieuse bibliographie et un index thématique et sp écifique. 
Ce serait profondément injuste de ne pas faire réfé rence à la 
très bonne iconographie avec les dessins de Humphre y Price-
Jones, illustrant de façon didactique et criante de  vérité les 
attitudes propres à l'Aigle Australien. Que dire en core des 
admirables photos en couleurs de Peter Merritt dont  la 
technique n'a d'égale qu'un très bon rendu des imag es et des 
couleurs. Du grand art pour les deux illustrateurs que 
j'associe dans les mêmes éloges.  
 
  L'œuvre de Madame Penny OLSEN mérite tout notre r espect et 
notre admiration pour son esprit didactique et de p rotection, 
son message de nature à faire prendre conscience de  la beauté, 
de l'utilité d'un grand rapace sur le continent aus tralien, 
persé"cuté de façon aussi stupide et éhontée qu'en Europe à 
l'encontre des nos rapaces. Son œuvre fera plus pou r la 
protection de l'Aigle Australien que 50 années de r éunions 
stériles et de verbiages inutiles.  
 
  Il va sans dire que, protecteur convaincu des Rap aces, cette 
œuvre figurera parmi mes lectures favorites. Pourqu oi ne pas 
en faire autant même, et surtout, si vous ne connai ssez pas 
les Rapaces et si vous n'êtes pas convaincu de leur  beauté et 
de leur rôle primordial dans nos écosystèmes ? J'es père, de 
mon côté, en toute modestie, vous avoir également c onvaincu ! 
 
Ce 5 août 2006. 
 

Marcel    R u e l l e 
 

Verlaine en Hesbaye Liégeoise. 


